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WITH YOU,
NEVER


À toi qui lis ces pages, tu es une personne
formidable, forte, admirable. 
Ne laisse personne te persuader du contraire.

Cette fois-ci, il devra gagner autre 
chose qu’une simple course.


PROLOGUE

Tiana

 

Pourquoi ce rancard aurait-il été différent des autres ?

Quelle cruche ! J’aurais dû sentir arriver le connard à plein nez. Ce Vinz a réussi à me berner avec son air charmant, ses bonnes manières et sa beauté à couper le souffle. Du moins, au début du repas. J’ai vite compris que, malgré nos quelques points communs, nous n’étions pas du même monde. Il n’y avait qu’à voir ses photos où il ne pose qu’en costume-cravate, alors que je me coltine des jeans tous les jours. Lui, il avait l’air tout droit sorti d’un magazine. Je pensais pouvoir passer outre, mais son avis sur la faune a fini de me dégoûter. Je crois que mon cerveau a cessé de l’écouter au moment précis où il m’a avoué détester les animaux. Moi qui leur voue ma vie entière, c’était le comble de l’ironie. Qu’il ne les affectionne pas, je peux le comprendre, mais qu’il les dénigre, c’est autre chose. Il m’était inconcevable de construire une relation avec ce genre d’abruti. 

Je tourne le dos sans aucun regret au restaurant que je viens de quitter, et prends la route pour rentrer chez moi. Je referme les pans de ma veste en cuir autour de mon corps quand une bourrasque d’air frais me fouette le visage. Ce rendez-vous a sans doute été le pire que j’aie jamais eu, mais au moins il m’aura fait prendre conscience d’une chose ; les sites de rencontre, c’est fini pour moi ! C’est Lili et ma mère qui vont être contentes, elles qui détestent ce genre de rancard avec des inconnus. 

Une notification sur mon portable me tire de mes pensées. Je sors mon téléphone de mon sac à contrecœur, laissant le vent froid mordre les bouts de mes doigts. Heureusement que j’ai opté pour un jean, un pull et des baskets. Ce mois de janvier est plutôt frisquet. Je lève les yeux au ciel en lisant le message de ma cousine.

 

De Lili : 

[Alors, ça se passe pas bien ton rendez-vous ?]

 

Je grogne en remarquant le ton ironique de son SMS, elle a le culot de se foutre de moi en plus. J’appuie sur l’icône « appel » et attends qu’elle décroche, ce qu’elle fait à la deuxième sonnerie. Je perçois immédiatement son rire narquois et sa musique électro en arrière-plan.

– Tu ne t’éclates pas avec ton rancard ?

– C’est ça, rajoutes-en une couche, si tu n’as pas peur que je te trucide quand je te croiserai.

Elle ricane encore plus.

– Pourquoi ? Parce que j’avais raison sur le fait que t’allais une fois de plus tomber sur un sale con ? 

Je reste silencieuse. Lili enchaîne d’une voix plus sérieuse.

– Écoute, oublie tout ça, t’as besoin de te changer les idées. J’ai fini de me préparer, je viens te chercher. 

Son ton ne me laisse aucune porte de sortie. Je souffle, mais lui envoie tout de même par message l’endroit où je me trouve. L’accompagner je ne sais où ne pourra pas être pire que ce dîner, de toute façon. Alors que je m’allume une cigarette, mon attention est attirée par un abominable crissement de pneus. Je jure entre mes dents, ce genre de bruit me hérisse le poil. Trois voitures roulent à toute vitesse sur la route déserte. Ma mâchoire se contracte à l’instant où je reconnais ces bagnoles de luxe. Ils ne peuvent pas rester dans leur trou ? Ils sont obligés de venir emmerder les autres avec leurs courses débiles ?

Putain de rodéo. 

Sur le trottoir, le peu de passants présents les sifflent, le sourire aux lèvres. Je lève les yeux au ciel devant leur engouement. C’est illégal, tout le monde en est conscient, mais ces courses sont toujours aussi fréquentes, je ne sais pas ce que foutent les flics. Qu’est-ce qu’ils attendent pour les coffrer, bordel ? Combien de morts faudra-t-il encore pour que cette passion si dangereuse prenne fin ? J’inspire la nicotine rageusement. Je déteste ces rodéos, ils m’ont pris une partie de moi-même sans que je puisse y faire quoi que ce soit. Voir que ce manège continue comme si rien ne s’était passé, ça me rend folle. 

La voiture qui est en tête a les vitres ouvertes. Le buste de la nana sur le siège passager en sort, et elle hurle de joie. Je n’aperçois pas le visage des autres participants, mais je suis certaine qu’ils doivent tirer la tronche à l’idée de perdre. Leurs véhicules s’éloignent aussi vite qu’ils sont arrivés, laissant derrière eux de gros nuages de fumée. Je secoue la tête en jetant mon mégot au sol.

– Bande de tarés.

 

Un quart d’heure plus tard, je suis dans la voiture de ma cousine. La musique en fond sonore, j’observe le paysage défiler par la fenêtre. 

 – Lili, on va où là ? lui demandé-je quand je remarque que je ne connais pas les routes qu’elle emprunte. 

– Tu verras bien, déstresse, cousine, je ne t’envoie pas au casse-pipe, ricane-t-elle en tournant à droite. 

La route qu’elle prend n’a rien pour me rassurer. Les arbres commencent à se regrouper aux alentours, le bitume a laissé place à de la terre et des cailloux. Soudain, des tas de lumières nous agressent les yeux. Puis enfin, je découvre l’endroit où ma cousine nous a emmenées. 

Le pire qui existe. 

Du béton partout, des drapeaux, des arbres, des tonnes de voitures hors de prix, une ligne d’arrivée, une route sans fin. 

Qu’ai-je donc fait pour atterrir en enfer ?

Ma cousine se gare n’importe comment quand elle trouve une place de libre et coupe le moteur. Comment Lili a-t-elle pu m’amener ici ? Je ne savais même pas que ces dégénérés avaient établi une sorte de campement pour faire leurs putain de courses illégales. J’ai les mains qui tremblent d’énervement. Ou de peur, je ne sais pas trop. Mes yeux observent ces gens qui rigolent, qui boivent, qui se font des accolades. Il y en a même qui se passent de l’argent liquide, nom de Dieu ! 

Ma mâchoire se contracte quand mon regard tombe sur les quatre voitures qui s’apprêtent à démarrer leur rodéo. Jamais Lili n’aurait dû m’amener ici, je ne sais pas quelle mouche l’a piquée, mais il est hors de question que je reste là. 

Ce monde, je ne veux pas en faire partie.

– Lili Hoffman, si tu tiens à la vie, tu fais demi-tour, tout de suite.


CHAPITRE 1 

Yaniss, quelques heures plus tôt...



Je tends le bras pour tenter de frapper mon réveil qui ne cesse de sonner, mais il me donne du fil à retordre. Le visage enfoui dans mon oreiller, je pousse un grognement avant de tourner la tête et d’ouvrir un œil. Mes sourcils se froncent en constatant la situation. D’une, je ne suis pas dans mon lit, mais sur mon canapé. Deux, ce n’est pas mon réveil, mais la sonnette de mon appartement. Trois, ma tête n’est pas sur un coussin, mais sur une paire de seins. Quatre, je suis sur le point de me rétamer au sol. Je me rattrape de justesse avant que mon corps n’atterrisse sur le parquet. Assis par terre, il me faut quelques minutes pour émerger, temps durant lequel mon visiteur ne cesse de s’acharner sur ma porte d’entrée.

– Putain…

Je me lève en grognant, prêt à faire regretter à cet invité de m’avoir dérangé quand un gémissement me fait tourner la tête vers mon sofa. Je l’avais complètement oubliée, elle. Sohane, la rouquine avec qui j’ai profité de cette courte sieste, est allongée nue et s’étend paresseusement en pestant contre le vacarme qui vient de la réveiller à son tour. Elle n’aurait pas dû rester, j’aurais dû la dégager avant de m’assoupir. Quel con! Ce n’est pas dans mes habitudes de laisser mes plans cul s’attarder, j’ai horreur qu’elles s’immiscent dans ma vie. On baise et chacun repart de son côté, ça a toujours été comme ça, ce n’est pas maintenant que ça va changer.



Je jette un coup d’œil par la fenêtre de mon salon, la nuit commence à tomber. Je ne pensais pas avoir dormi aussi longtemps. Fait chier! J’en connais un qui va encore avoir une raison de me casser les pieds. D’ailleurs, à bien y repenser, il n’y a qu’une seule personne capable de venir m’emmerder jusque chez moi.

– Barre-toi, Sohane.

Elle souffle et me fixe avec son regard de chien battu.

– Pourquoi? 

J’enfile mon caleçon rapidement et attrape mon portable, posé sur la table basse. Huit appels manqués et cinq messages non lus. Il est en forme aujourd’hui!

– Tu le sais très bien, craché-je sans la regarder.

Elle glousse légèrement.

– Yaniss, j’ai dépassé le stade du plan cul depuis longtemps.

– Même si c’est régulier entre nous, les règles restent les mêmes.

Sa mâchoire se contracte, son amour-propre en a pris un coup. Je n’en ai rien à faire. Elle savait très bien à quoi s’attendre en venant se frotter à moi. Et si ça ne lui convient pas, j’ai toute une liste de bonnes meufs qui n’attendent que de prendre sa place.

J’attrape le string de Sohane et le lui balance à la figure avant de me diriger vers l’entrée, où la sonnette continue de retentir inlassablement. Il va me la péter, cet enfoiré. Je tourne la clé et ouvre la porte dans la foulée. Mon frère est appuyé contre le chambranle, le doigt toujours pressé sur le bouton, une mine que je définirais entre lassée et énervée.

– Heureux de voir que t’es toujours en vie, ducon.

Il cesse enfin de me casser les oreilles et entre sans m’en demander la permission. Une habitude chez lui. Mike a vingt-troisans. Physiquement, il n’a rien à envier à personne. Ses cheveux noirs sont systématiquement bien coiffés sur le haut de son crâne. Ses yeux noisette virent au brun foncé quand il est furax. Sa peau mate, dont il perfectionne le bronzage tous les étés, et son corps élancé avec ce qu’il faut de muscles lui permettent de faire tomber toutes les jolies minettes à ses pieds.

Du haut de son mètre quatre-vingt-cinq, Mike est mon seul frangin, il est l’aîné. C’est un mec sérieux, posé, et très vigilant. Il ne laisse jamais rien au hasard, quand il dit quelque chose, il le fait. J’ai toujours pu compter sur lui, dans n’importe quelle circonstance. À chaque pépin, il était là. Il me connaît par cœur, peut-être même mieux que je ne me connais moi-même. Bon, il a aussi des tonnes de défauts, comme sa manière de me protéger alors que je ne suis plus un gamin de douze piges. Ou encore, de me surveiller quand je m’apprête à sortir des limites, mais au fil du temps, on finit par s’y faire.

Notre relation n’a jamais connu de crises, on est très soudés, pour nous, la famille c’est ce qu’il y a de plus important. Celui qui y touche est mort. Voilà pourquoi je l’ai rejoint à Philadelphie à ma majorité. À l’époque, nous habitions en France. Quand il nous a annoncé, à mes parents et à moi, qu’il comptait partir s’installer aux États-Unis, j’ai bien cru qu’il m’abandonnait pour de bon. 

À ma majorité, j’ai pratiquement sauté dans l’avion. J’ai pris le strict nécessaire avec moi et je l’ai rejoint. Il m’a accueilli dans son appart à condition que je me tienne à carreau. Pour ne pas glander sur le canapé toute la journée, j’ai fait des petits boulots à droite à gauche, et je me suis surpris à aimer ça. J’ai trouvé mes marques, et Mike et moi sommes redevenus les deux frères inséparables que nous étions autrefois.

Puis, ce grand soir est arrivé, c’est ce jour-là que j’ai découvert ce qu’était l’adrénaline, la soif du danger, les nanas à gogo, les bastons pour un oui ou pour un non. Cet univers est devenu le mien, et plus je m’y plongeais, plus j’en voulais. 

Les courses de voitures sont devenues une passion impossible à virer de ma vie, rien ne peut plus m’empêcher d’y participer. Je me donne à fond pour être le meilleur, et chaque victoire gonfle toujours un peu plus mon ego. Les sommes que je gagne au fil des rodéos me permettent de vivre comme je le veux. Je n’ai plus besoin de bosser comme un acharné, j’ai pu économiser pour avoir mon propre appartement, et les meufs se sont mises à faire la queue pour atterrir dans mon pieu. 

Évidemment, en bon grand frère moralisateur, Mike n’a pas du tout aimé quand j’ai commencé. J’ai mis un bon mois et plusieurs courses pour lui prouver que ce n’était pas simplement un caprice, ni des rodéos sans intérêt. Je me sentais vivre, mais vraiment vivre. Les émotions intenses que l’on ressent quand notre bagnole s’élance à toute vitesse sont indescriptibles. Seul un coureur peut le comprendre. Mike a fini par accepter ma décision, de toute manière, je ne lui ai pas vraiment laissé le choix, et comme je ne vivais plus chez lui, il n’avait plus son mot à dire.

Je laisse la porte ouverte et me dirige toujours en caleçon vers la cuisine pour me faire un café bien noir. Pendant que le liquide chaud coule dans la cafetière, j’observe mon frère foutre Sohane à la porte. Il n’aime pas les relations que j’entretiens avec ces nanas, mais il les tolère car il sait que je me fiche bien de ce qu’il pense. Après tout, je suis majeur et vacciné, ce n’est pas mon père, et je me protège pour ne pas attraper une saloperie. Il y a pire comme enfoiré, non?

– C’est bon, c’est bon, s’exclame Sohane en ramassant ses affaires sous l’œil menaçant de Mike. Pas besoin d’être si agressif, putain. T’as pas tiré ton coup ou quoi?

C’est sous mes yeux amusés qu’il lui claque la porte au nez alors qu’elle est à moitié à poil. Nous entendons sa voix stridente le traiter de tous les noms d’oiseaux qui existent, puis quelques minutes plus tard, c’est le calme plat. J’aurais pu la dégager moi-même, mais c’est tellement plus drôle quand c’est Mike qui s’en occupe. Ce dernier me rejoint au comptoir de la cuisine, et s’installe sur l’un des tabourets en face de moi. Il me fusille du regard en m’entendant ricaner.



Contrairement à lui, on pourrait penser que je prends tout à la légère alors que pas du tout. C’est juste que nous avons deux personnalités différentes, ce qui explique pourquoi Mike a autant besoin d’être sur mon dos. Je suis un sale gosse, c’est peut-être vrai. J’aime provoquer. Je suis intrépide, le danger ne me fait pas peur, bien au contraire, c’est ce qui me fait vibrer. À bien y réfléchir, je crois avoir plus de défauts que de qualités. L’une des choses que mon frère et moi avons en commun, c’est que nous pouvons nous comporter parfois comme des cons. Il n’y a qu’à voir la façon dont il a dégagé Sohane.

Je sors de mes pensées quand le portable de Mike se met à sonner.

– Je reviens, c’est un client qui rapporte un max.

Je hoche la tête alors qu’il s’éloigne dans le salon pour prendre son appel. Pendant ce temps-là, je sors deux tasses du placard et nous verse du café. La discussion qui va suivre va être d’une importance capitale, une bière ne fera pas l’affaire. En plus, je ne bois jamais avant une course. 

Mike revient cinq minutes plus tard, un sourire carnassier aux lèvres, son client a dû lui filer un boulot particulièrement intéressant. Je fais glisser sa tasse vers lui et lui passe le sucre avant de boire une gorgée de liquide brûlant.

– Bon, tu te doutes bien que ma venue n’est pas sans raison, commence-t-il en soupirant.

À en voir sa tête, nous avons bien fait d’envoyer quelqu’un à la pêche aux infos.

– T’as eu la confirmation, c’est ça?

– Ouais, lâche-t-il le poing serré. Kylie nous a bien tourné le dos pour rejoindre Pedro, elle ne courra plus avec nous.

– Fait chier, merde!

Je tape du poing sur le comptoir après avoir posé ma tasse et passe mes mains dans mes cheveux, énervé. Mike n’ajoute rien de plus, il me laisse quelques minutes pour digérer la nouvelle. Même si j’avais déjà des doutes sur la loyauté de Kylie depuis plusieurs jours, je m’efforçais de penser qu’elle ne pouvait pas nous faire ça. Depuis mes débuts dans les rodéos, c’est avec elle que je cours, je n’ai jamais eu d’autre partenaire. Tout se passait toujours très bien, on roulait, on gagnait, on baisait. Mais depuis quelque temps, j’avais remarqué que Kylie n’avait plus la tête à ce qu’elle faisait. Elle ne m’aidait plus durant les courses, elle arrivait en retard, et vu de l’extérieur, on aurait dit qu’elle faisait tout pour me faire perdre. 

Alors quand je l’ai vue près de la bagnole de Pedro hier matin, la rage m’a pris aux tripes. Même si c’est mal, ma seule envie a été de lui rentrer dans le lard et de lui faire regretter de se frotter à l’ennemi. Mon impulsivité a été contrôlée par mon frère, qui m’a fait comprendre avec beaucoup de mal que c’était loin d’être la solution. Il nous fallait des preuves. Aussitôt, j’ai ordonné à Mike d’envoyer l’un de nos potes sur le coup pour savoir ce qu’elle fichait avec ce connard. Maintenant, je suis fixé, elle nous a planté un couteau dans le dos. Cette connasse me l’a mise à l’envers!

– Tu sais ce que ça veut dire?

Je tourne comme un lion en cage, la mâchoire contractée. Évidemment que je le sais. Elle vient de me foutre dans un sacré merdier. Sans partenaire, je ne peux pas courir. C’est l’une des règles de nos rodéos. Le conducteur doit faire équipe avec une nana. On pourrait penser que c’est inutile, mais ce n’est pas le cas, si la meuf sait ce qu’elle fait, elle peut donner un gros coup de main au pilote. Sans Kylie, je suis foutu.

– Il me faut une nouvelle partenaire, dis-je froidement.

– La course est dans seulement quelques heures, Yaniss. Impossible que tu trouves une nana fiable en si peu de temps, il vaut mieux que tu déclares forfait.

– Jamais je ne ferai ça.

Abandonner, c’est pour les merdes.

– Alors quoi? Tu vas prendre la première venue? Dans ces cas-là, autant demander à Sohane, ça t’évitera une perte d’énergie.

Ça non plus, je ne peux pas. Jamais je ne l’ai autorisée à monter dans ma caisse. Je ne laisse pas n’importe qui s’y installer. C’est mon bolide, mon gagne-pain, là où je passe la plupart de mon temps, j’ai besoin que les bonnes ondes m’entourent quand je roule. 

J’empoigne le bord du comptoir avec mes mains et laisse mon regard se perdre dans le vide. Quelques heures, c’est court pour trouver une fille qui fera l’affaire, mais pas impossible comme semble le penser Mike. J’ai l’œil pour ça, il suffit qu’elle soit là au bon moment. Mon frangin soupire de façon théâtrale, comme s’il lisait dans mes pensées.

– OK, capitule-t-il. Il te faut une nana de confiance, qui ne te fera pas de coup de pute, mais aussi qui a la même hargne que toi. Sinon, la minette va nous faire un AVC dès que tu hausseras la voix sur elle.

Je lève les yeux au ciel, un sourire taquin sur les lèvres. Avec l’aide de Mike, je suis certain de trouver ma nouvelle partenaire sans problème. Même s’il ne court pas, c’est devenu mon binôme. Il a intégré mon équipe, celle qui me soutient à chacune de mes courses. Son rôle, c’est principalement d’être notre mécano. Dès son arrivée à Philadelphie, mon frère a tout donné pour monter son garage, il a toujours été passionné de mécanique, et il a fini par réaliser son rêve. Je ne confierais ma bagnole à personne d’autre, je sais qu’entre ses mains, elle est en sécurité. Avoir un gars comme lui, c’est un avantage que nous ne pouvons pas négliger. À tout moment, notre caisse peut tomber en panne avant un rodéo, et c’est là que Mike nous montre l’étendue de son talent. Le jour où il me laissera tomber, je serai grave dans la merde, mais ce jour n’arrivera pas.

– Tu penses pouvoir trouver une nana comme Kylie? Parce que soyons francs, c’était une conne, mais elle a l’expérience des courses que beaucoup n’ont pas.

La question ne se pose même pas. Je ferai ce qu’il faut pour garder mon titre de meilleur pilote. Il est hors de question que quelqu’un d’autre me passe devant. Si je dois dénicher ma prochaine partenaire dans le trou du cul du monde, eh bien soit, allons-y.

– Je trouverai mieux qu’elle, t’en fais pas.


CHAPITRE 2 

Tiana, présent



Je suis en plein cauchemar, je vais me réveiller.

J’ai beau me pincer le bras, fermer les yeux puis les rouvrir, et me taper le front plusieurs fois, nous sommes toujours au même endroit. Sur ce fichu terrain vague. Lili frappe dans ses mains et sautille comme une gamine devant un sapin de Noël. Elle ne fait pas attention à moi et sort de la voiture en claquant la portière derrière elle. Elle est inconsciente, comme toujours. Comment vais-je faire pour rentrer chez moi? Je ne sais même pas où nous sommes. Je ne pense pas que l’on ait quitté Philadelphie, nous n’avons pas roulé si longtemps, enfin, je crois. Fait chier! Je sors à mon tour de la voiture en y laissant mon sac à main et claque furieusement la portière. Lili va me le payer. Alors que je contourne le véhicule pour la rejoindre, je remarque que des paires d’yeux se tournent sur mon passage. Je n’hésite pas à lancer quelques regards noirs pour leur montrer que leur présence ne me fait absolument pas peur. Ils ont cru que j’allais baisser les yeux?

Bien malgré moi, je me fonds dans la masse. Avec ma veste en cuir sur les épaules, on pourrait me prendre pour l’une des leurs. Mon Dieu, quelle horreur. Je comprends mieux pourquoi Lili n’a rien voulu me dire sur notre destination. Cette peste avait tout planifié depuis le début. Je grogne en me plantant à ses côtés, les poings serrés.

– On doit dégager d’ici, Lili.

Elle m’observe comme si c’était moi qui avait un grain au cerveau et lève les yeux au ciel.

– Mais non, c’est l’éclate, regarde-moi toutes ces caisses! Et ces beaux mâles qui n’attendent qu’à avoir de la compagnie. Une amie m’a dit que l’un d’eux l’avait même invitée à monter avec lui, et ils ont gagné! s’exclame-t-elle les yeux brillants.

Je suis abasourdie par ce que j’entends. J’ai pourtant été claire la dernière fois que nous avons remis ce sujet sur la table. On cesse de parler de ces courses! Enfin, merde, le mot « illégal » a-t-il au moins de l’importance à ses yeux?

– Qu’est-ce qui te prend, t’as perdu la tête?

Elle pouffe de rire et fait un mouvement de bras circulaire devant elle.

– C’est toi qui ne réalises pas la chance que l’on a de pouvoir assister à ce genre de spectacle.

Je découvre, crispée, tout ce qui se trouve sur ce terrain vague. Il y a beaucoup de monde. Certains sont adossés à leurs voitures, une bouteille dans une main, une clope dans l’autre. D’autres sont regroupés en petits comités, je ne sais pas ce qu’ils trafiquent, il me semble voir de l’argent passer de main en main comme s’ils étaient en train de parier. Il y a aussi des nanas, peu vêtues qui se trémoussent de caisse en caisse jusqu’à s’arrêter à côté de leur proie. Et puis évidemment, il y a ceux sur la ligne de départ qui attendent le signal pour faire gronder leurs moteurs. En bref, il y a tout ce que je déteste. Je reviens sur ma cousine.

Nos avis à Lili et moi ont toujours été opposés, ce n’est pas nouveau. Ma cousine ne partira pas d’ici de son plein gré, elle est bien trop obnubilée par ces putain de rodéos. Si seulement je pouvais lui dire la vérité. Elle comprendrait alors que derrière ces belles carrosseries, et ce genre de spectacle, comme elle le dit si bien, il y a des risques. Des risques qui peuvent coûter des vies. C’est ce qui est arrivé à mon père. Il était dingue de ces courses illégales, ça faisait partie de son quotidien. Le jour, c’était un homme respectable, serviable, aimant avec sa femme, et la nuit il se transformait en un type avide de sensations fortes. Ma mère ne le lui a jamais reproché, même si elle s’inquiétait énormément pour lui. Il pouvait se faire coffrer n’importe quand, et notre famille pouvait être brisée à cause de ses choix, mais ça ne l’a pas empêché de continuer. C’était plus fort que lui, plus fort que l’amour qu’il nous portait. Cette addiction a fini par le tuer.

Il nous a quittées alors que je n’avais que deuxans. Sa dernière course s’est mal passée, son véhicule roulait trop vite pour pouvoir tourner à l’intersection du circuit. Il a perdu le contrôle et s’est écrasé contre un mur. Son ami le plus proche, qui courait lui aussi, est venu l’annoncer à ma mère un soir de pluie. Elle se serait effondrée de chagrin alors que je dormais paisiblement dans ma chambre de notre ancien appartement. Je ne me souviens pas de l’enterrement. En revanche, je me souviens de tous les dimanches où ma mère et moi avions pour coutume de faire un tour au cimetière. Tout ça, je l’ai su par ma mère quand j’ai eu l’âge de comprendre. Elle ne m’a rien caché, jugeant qu’il était normal que je sache pourquoi j’avais grandi sans figure paternelle.

C’est après avoir connu la véritable cause de la mort de mon père que ma mère m’a fait jurer de ne rien dire à personne. Ton père est mort d’un accident de la route, c’est ainsi que ça s’est passé. Je devais dire cette phrase si l’on me posait des questions, alors que la vraie raison de sa disparition était tout autre. Ma mère a refusé d’exposer la vérité, même à notre entourage, du moins elle n’a menti qu’à moitié. Mon père était respecté de tous ceux que l’on connaissait, c’était un homme bien, loyal, et toujours prêt à aider les autres malgré son sale caractère. Ma mère ne voulait pas salir son image en racontant à tout le monde qu’il avait perdu la vie parce qu’il avait fait le choix de basculer dans l’illégalité. Elle a donc préféré garder ce détail pour elle, et simplement dire qu’il était mort d’un accident de la route. Ce qui était techniquement vrai… Il n’y avait aucune preuve pouvant attester du contraire. Mon père avait péri seul dans sa voiture, selon les médecins, il était décédé sur le coup. Alors quand je vois ma cousine s’extasier pour ces rodéos, c’est plutôt l’envie de vomir qui me vient. Ces courses m’ont volé mon père...

Devant mon manque de réaction, Lili enfonce un peu plus le clou:

– Je ne te demande pas d’adhérer, mais de t’amuser, de décompresser, râle-t-elle en me montrant clairement qu’elle est saoulée de notre discussion. Tu ne fais que dire que tu n’aimes pas ces courses, mais tu n’en as jamais vu. Je suis certaine que tu n’en connais même pas les règles ni les récompenses. Tu ne vois toujours que le mauvais côté de la chose.

Si elle n’avait pas été ma cousine, je l’aurais giflée. Ses paroles me ramènent à ma dure réalité. À celle dont Lili ne sait rien, raison pour laquelle elle se montre si insouciante envers ces courses. Pour elle, c’est une manière de s’amuser, pour moi c’est une douleur que je dois de nouveau affronter. Elle ne peut pas comprendre, et elle ne le pourra pas tant que je ne lui en aurai pas parlé. La promesse faite à ma mère me revient soudainement à l’esprit. Je ne peux que serrer les dents et encaisser. J’aimerais pouvoir alléger un peu ce mal-être que je ressens en me confiant. Mais je n’en ai pas le droit, et cette injustice ravive la colère que je contiens depuis que je suis sortie de la voiture.

– Pense ce que tu veux, ça m’est égal, craché-je durement.

Lili écarquille les yeux, surprise de mon ton.

– Je ne veux pas être là, tu le savais, ce n’est pas la première fois que l’on débat là-dessus, continué-je en la pointant du doigt. Alors pourquoi tu m’as traînée ici, Lili? Pourquoi tu ne m’as pas dit que ce putain de terrain vague était notre destination? Merde, réponds-moi, bordel!

Acculée, Lili finit par ouvrir la bouche, et je remarque alors que toute son assurance a déserté. Désormais, elle fixe ses pieds, désolée. J’espère bien qu’elle l’est. Combien de fois ai-je dû lui répéter que ces conneries étaient dangereuses et qu’elle ne devait pas s’en approcher? Je parlerais à un mur, ce serait exactement pareil!

– Si je te l’avais dit, tu aurais refusé de me suivre, dit-elle suffisamment fort pour se faire entendre par-dessus le bruit des moteurs qui commencent à ronronner. Je voulais simplement que l’on passe du temps ensemble, et te montrer que tu n’as aucune raison de détester ces rodéos.

J’aurai toujours une raison, et ça ne changera jamais. Ma cousine s’émerveille devant ces belles voitures et ces beaux mecs depuis le lycée, alors que moi, j’ai décidé de les haïr pour le restant de mes jours. Ce soir, la coupe est pleine. Jamais Lili n’avait tenté de me tendre un piège de la sorte. Car oui, c’en est un. Ne pas me dire clairement où elle m’emmenait était un coup bas, j’aurais dû sentir le coup fourré. J’ai vraiment été conne, et ma bêtise me coince désormais ici.

Agacée, je passe furieusement mes mains dans mes longs cheveux noirs. Je perds mon sang-froid. Je ne réfléchis pas avant de rugir:

– Évidemment que j’aurais refusé! Je ne compte plus le nombre de fois où je t’ai dit que ces putain de courses étaient stupides, dangereuses, et surtout ILLÉGALES! Tu veux participer et te faire coffrer, c’est ça? Ou finir dans un ravin? Dis-moi, Lili, dis-moi ce qui peut être aussi amusant dans le fait de risquer sa vie inutilement?

Lili se pince les lèvres, et se balance d’un pied à l’autre en observant autour d’elle, comme si elle était gênée.

– Pas ici, Tiana, chuchote-t-elle, le regard fuyant.

Je fronce les sourcils ne comprenant pas son comportement. Elle se fout de moi? Je l’imite quand elle se met à regarder les alentours. Merde. Lui faire la morale en public n’était peut-être pas une si bonne idée que ça en fin de compte. Plusieurs personnes proches de nous nous toisent, visiblement énervées. Ce sont mes propos qui les ont mis dans cet état? Je n’ai fait qu’émettre mon opinion. Je me pince les lèvres et soutiens quelques paires d’yeux qui me fixent avec hostilité. Je suis sur leur territoire ici. Vu la manière dont certains me dévisagent, ils ne doivent pas voir des nanas réticentes tous les jours. Oh, et puis, je m’en fiche, je n’ai aucun compte à leur rendre. Rien de tout ça ne serait arrivé si Lili ne m’avait pas traînée là!

– Tiana, mesure tes mots ici. Je n’ai pas pris ma bombe lacrymogène, me confie ma cousine en se rapprochant de moi.

Je la fixe un instant pour voir si elle est sérieuse. Ses traits sont tirés, ses poings serrés. C’est le cas, elle ne rigole pas. J’ai comme une envie soudaine d’éclater de rire, croit-elle vraiment que ces gens vont s’en prendre à nous parce que j’ai osé dire ce que je pensais? Non, mais on est où là? 

– Je fais et dis ce que je veux, celui à qui ça ne plaît pas n’a qu’à venir me le dire en face.

Je creuse ma tombe toute seule, j’en suis consciente, mais je ne peux pas m’en empêcher. Ma raison me conseille vivement de déguerpir d’ici avant que les problèmes ne me tombent dessus, mais mon fichu caractère me pousse à réagir, à ne pas me laisser faire, à montrer qu’ils ne me font absolument pas peur. 

– Tu me ramènes ou je rentre à pied? grogné-je en tournant les talons vers la voiture. Je te maudirai jusqu’à la fin des temps, crois-moi.

Mieux vaut que j’écoute ma raison pour cette fois, je crois que c’est la meilleure option pour nos vies à toutes les deux. Lili soupire, déçue et me suit à contrecœur en traînant des pieds. J’ignore les regards qui nous suivent et accélère le pas. Je n’ai jamais senti mon cœur s’emballer aussi vite. Il a l’air de détecter le danger à des kilomètres et c’est loin de me rassurer. Lili a déjà rejoint sa portière quand je contourne le véhicule. C’est là qu’une main puissante agrippe violemment mon poignet avant que je ne puisse m’engouffrer dans la voiture. Je gémis douloureusement et me retourne avec hâte pour dévisager celui qui m’a touchée sans autorisation.

S’il y a quelques minutes, mon cœur battait à tout rompre, désormais, il est au bord de la crise cardiaque. Mes yeux ne peuvent se détacher de ce regard brun intense. Il m’hypnotise, bloque chacun de mes mouvements, si bien que je ne parviens même pas à trouver la volonté de m’extirper de sa poigne. Je déglutis doucement, difficilement. Ce gars doit bien mesurer un mètre quatre-vingts, si ce n’est plus. Je n’aime pas que l’on me regarde de haut, que l’on se croie supérieur. J’ai mal au cou à force de le dévisager, mais je ne lui ferai pas l’honneur de baisser la tête. Il a une peau légèrement hâlée, lisse, impeccable, pas un poil à l’horizon. Je ne lui donne pas plus de vingt-cinqans. Mes yeux suivent les traits fins de son visage, de ses cheveux noirs en bataille à sa mâchoire carrée contractée, en passant par ses sourcils dont l’une des arcades porte un piercing noir. Même son nez semble parfait, comment est-ce possible? Je reluque ses vêtements en cuir qui recouvrent une silhouette musclée, élancée, solide. Il pourrait me briser d’un simple geste. Putain, on aurait dû partir plus tôt… Je fixe sa main qui me tient toujours fermement, mon regard remonte lentement le long de son bras pour venir accrocher ses pupilles sournoises. Ses lèvres pleines esquissent un léger sourire et s’entrouvrent pour laisser sortir une voix rauque qui finit de m’achever. Seigneur, c’est possible un mec aussi sexy?

– Toi, tu montes avec moi.
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Nos démons ne sont pas forcément la ou nous les croyons...

A l'aube de ses 30 ans, la vie d’April prend un virage a 180 degrés. Sa
routine, son compagnon Warren, son travail dans [I’entreprise
familiale... Tout vole en éclats lorsqu’elle croise un regard. Son
regard.

Tox n’est pas n’importe quel motard. Il est sombre, caractériel et
terriblement séduisant. Mais il ne jure plus que par la vengeance... Et
la sienne sera terrible. Peu importe qui tombera sur son passage. Peu
importe ce qu'il doit sacrifier.

Le jeune homme n'est animé que par la sécurité des siens, cette
communauté qui compte sur lui. Un poids énorme sur ses épaules.

Ces deux-la n'ont rien en commun, ils ne devaient méme pas se
croiser. Pourtant, une unique seconde suffit pour sceller leurs
destins.

Mais le prix a payer ne sera-t-il pas trop élevé ?





OEBPS/Images/image2.jpg
Shingfoo

|

B

(Ine Dar’ﬁ/

VWW
Clera Vlay |

Dans notre imaginaire, le
diable est souvent rouge et
noir, doté d’ailes, de cornes
et d’une longue queue.

E L EN ARRNEA Y

Dans la réalité, il s'appelle Matteo Scorsese et il est séduisant, haletant
et aussi tentant que le fruit défendu.

Lorsque Matteo, son amour de jeunesse, qui lui a odieusement brisé le
ceeur, ressurgit étrangement et sans crier gare dans sa vie, Asia
Williencourt s'interroge. Elle n'a qu'une solution pour obtenir des
réponses : le confronter, méme si elle se serait bien passée de ces
retrouvailles, elle qui a mis tant de temps a se remettre de leur histoire.

Il n'a plus rien a voir avec I'adolescent qu’elle a connu. Il est toujours
aussi magnifique bien sdr - si ce n'est pas plus - mais quelgue chose a
changé dans son regard d’acier. Quelque chose de plus dangereux, de
cruel, de sombre...

Parviendra-t-elle & découvrir ses intentions tout en gardant la téte haute
? Rien n’est moins sdr, surtout quand on sait la fascination qu’elle lui
vouait a I'époque et I'emprise sans limite gu'il exercait sur elle...
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= X Entre captivité
% ' V et gangs...
= " " une dark romance
incontournable !

Le c§ur a ses raisons
I

que la raison ignore... -

‘5/ /\ Lex avait un réve. Mais a
> " cause de lui, elle est
prisonniére d’un cauchemar.

Alntégrer la trées renommée
école de danse de Juilliard lui
aurait permis de fuir sa vie...
““““ ‘/‘w Mais la, au coeur des bas

5 .
¢ :
MIA BENNET / quartiers du Queens, I'espoir

s’en est allé pour de bon.

Une mauvaise rencontre au mauvais moment va pourtant empirer sa
vie, ce qu'elle n'aurait jamais cru possible... avant de pénétrer dans le
monde des freres Foxter.

Le cauchemar commence. Embarquée, séquestrée, impliguée dans
des magouilles qui la dépassent totalement, elle ne croit toutefois pas
au hasard. Que cherchent-ils & gagner par sa présence qui semble
pourtant largement emmerder I'un d’entre eux ?

Blake Foxter ne la supporte pas et il compte bien le lui faire payer,
puisque son frére lui a imposé cette cohabitation douteuse. Apres tout,
il est un criminel. Aussi charismatique que violent et impreévisible.

Lex n’a qu'une seule option désormais : s’adapter a ce monde qui est
devenu son existence, simplement pour survivre. Mais elle le sait
pertinemment, a trop vouloir jouer avec le feu, on finit par se brdler les
ailes.
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MELLY DARCY

Pas de mec, pas de problémes.

Voila le nouveau mantra d’lsobel, fraichement revenue des Etats-Unis
apreés l'obtention de son dipldme. Il faut dire qu'avec son ex qui I'a
lachement abandonnée dans le hall de I'aéroport, la jeune femme broie du
noir et compte bien préserver son cceur du sexe opposeé.

Grace a son métier qui lui permet de voyager et de fréquenter des femmes
toujours plus belles, Mickaél profite de la vie. Une relation sérieuse ? Trés
peu pour lui. Il ne compte plus réitérer I'expérience apres le fiasco de la
seule et unique fois ou il a ouvert son cceur.

Quand son regard croise celui d’'lsobel lors d’une réception, le prédateur a
trouvé sa prochaine proie. Que la chasse commence ! Et s'il doit d’abord
devenir son ami pour parvenir a ses fins, il est prét a relever le défi...
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